
Les Mathématiques 
en fin de Troisième générale 
Évolutions des con1pétences observées 

chez les élèves 
au cours des années 80 

Antoine BODIN 

Le texte suil'am 'ollstitue /' 1111 des chapitres 
d'llll Rapporr présenté ù MOI/sieur le Ministre de 
l'Éducation NlJtionale, par Monsieur Claude 
THELOT, Directeu,. de l'É\'Glualioll et de la 
ProspeclÎ\'e (octobre 1992 J. 

Le rapport complet a été publié pa,. la DEP 
SOliS le titre «Que sair-oll des connaissances des 
élèves? » da ns les dossiers Edu('(JfiOIl et 
Fom1atiolls, ,,°17. 

e erte partie du rappor' est le résultat d'une 
COl/I'em/oll passée e1llre la DEP ef /'APMEP 
(pour la prise en compte des informl1liolls appor­
rées par l' observatoire EVAPM) , 

L'élude qui SUil cherche à r pondre à la question suivante : r ommenf les 
compétences mathématiques des élèl'es du culli'gl! ol/t-elles hO/li é GII cours 
Jes l'il/gt demières anl/ées :i 

Ou encore: au colin des 1'/fIgt demiérl'S allllét'~, a-t -o/l assisté cl ulle 

détériuratioll , ail maintien . Dl( à ull e amélioratioll de ces compéreflce ? 

Une question asSOCiée se pose aussitôt: es!-il po~siblt' de répondre à res 
qucstiolls, est-il raisollnable d ' essayer d') répondre .? 

En effet, nous ne disposons pas d'un instrument Je mesure, qui aurait été 
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utilisé à intervalles réguliers au cours de ces deux décennies, et qui donnerait 
une rêponse apparemment immédiate. Si tel étal! le cas on risquerait 
d'ailleurs de se trouver dans la situation d'un apprenti économiste qui vou­
drait étudier révolution du IÙveau de vie ans tenir compte de l'évolution 
des he oins. 

Dans notre cas. les attentes de la société ont évolué au cours de cette 
période, de même que les représentations et conceptions sur l'apprentissage. 
De façon corrélative. la signification et la pertinence des savoirs en jeu ne 
sont pas restées stables et les programmes d'enseignement onl été considéra­
blement modifiés. Par ailleurs. des variations importantes se sont produites 
dans la composition sociologique de la fraction d'une classe d'âge accédant à 
tel ou tel niveau de formation. 

L'étude du changement ne peut manquer de prendre en compte J'évolu­
tion du contexte el il est clair que le contexte a changé, La taille rédUite de 
cette étude ne permet que d'évoquer les difficultés rencontrées et d'attirer 
l'attention sur les risques qu'il y aurait à interpréter trop rapidement certaines 
observations. 

Au cours de ces vingt dernières années, des évaluations ont été organi­
sées Ici ou là pour tenter de rendre compte des compétences des élèves. en 
mathématiques, aux divers niveaux de la scolarité (Cf note en fm de docu­
ment): les possibilités d'observations ne manquent donc pas. 

Cependant. dans la quasi totalité des cas. ces enquêles n'avaient pas pour 
objectif de nourrir des études diachroniques: de ce fait. elles s'appuient sur 
un questionnement qui donne la priorité à j'adéquation aux programmes et 
aux habitudes langagières du moment 

Par exemple, sur les 20 questions de l'épreuve ERSM de Cinquième 
1972, seules 8 questions pourraient encore être posées en 1992: les autres ne 
seraient plus utilisables, ni à ce niveau. nt à un autte, En fait seules trois de 
ces questions ont été intégrées dans des évaluations récentes. 

Parmi les diverses enquêtes étudiées. les évaluatIons de Troisième du 
SPRESE (1984) et de la DEP (1990) sonlles plus susceptibles de permettre 
une comparaison globale ayant quelque validité, Cela correspond à une cer~ 
taine convergence des divers programmes vers un noyau stable en Troisième 
et en Seconde, 

De nombreuse observations ponctuelles. portant sur des questions iso­
lées. utilisées dans des évaluations différentes, de la Sixième à la Seconde, 
au cours de la période 1971 -92 (avec une densité plus im portante pour la 
période 80-92), onl cependant pu être faites . 
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A partir de ces observations il est possible de faire les remarques sui­
vanles : 
1 • Dans près de 9 cas ur 10, les taux de réussite sont en augmentation 

d'une évaluation à l'autre. 

Seloll les domaines étudiés el les questions posles, celle augmentation 
peut être l''~s importante el dépasser un tOln relatif de ]()()% (lloir enfin de 
document pOlir ce qui concerne lafin de Troisième). 

Ces augmentations peuven.t par/iel/emenl s'expliquer par une meilleure 
adéquation des questiolls posées aux programmes en cours; de même. les 
quelques cas oà les taux de réussite soll1 en diminution peuvent s'expliquer 
par une moindre adéquation cl ces programmes. 

Pour tous les fliveaux étudiés (Sixième cl Troisième), 011 observe, sur les 
questions reprises d'une évaluation à /' autre, des améliorations particlIlière­
mellf importantes en géométrie et ell ce qui concerne la gestion des dOllnées. 

2 - Les modifications de programmes font qu'un nombre important de 
questions ne peuvent pas être reprises d'une évaluation sur "sutre. 

Au cours de la période 1982-92, des domailles de connaissance am qua­
siment disparu des programmes (ou se sont trop dép/aels pour que des com­
paraisons .wient envisageables). 1/ convient de Iloter que les compétences 
des IIt!ves dans ces domaines fi' étaient pas, fil général, salisfaisantes ail 
momelll où les programmes Ollt été modifiés. 

li cOf/vienl de IlOter que la suppression, dans (es programmes. de cer­
taines /lotions, Ile corunûl pas aUlOmatiquement à la disparition des compé­
tences assoc/les. Toutefois les pratiques éva/uatives ne pamel/em générale­
ment pas de continller () observer des compétences qui Ile s' accordent plus 
aver le programmes. 

3 - Les modiracations de programmes font qu'un nombre important de 
questions ont pu être posées en 1988-92, qU'il D'était pas possible de 
poser quelques années plus tôt. Les compétences des élèves se sont 
donc déplacées. 

1/ est possible d'étudier les compétences manifestüs par les élèves par 
rapport à ces /louvel/es questions. Mais il es/ difficile d'effectuer des compa­
raisons avec des compétences qui sont sorties du champ. 

" - Des améliorations importantes se sont produites, à tous les niveaux, 
dans un certain nombre de domaines. Ces améliorations sont sen­
sibles dès le début du CoUège et, pour certaines au moins, doivent 
être versées au crédit de l'École élémentaire. 
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Ces chanRe1tU!nts correspondent ii des modifications des programmes et 
des instructions. assorties dt' consignes de plus grande ce"tration de /' ensei­
gnement sur lm plus petil f/(lmhre de paillIs qui auparavant étaielll source de 
difficultés . 

Parmi ces domaines il fa/ll t iter : 

- La géomélrie en gélléral fI lu géoméme de /' espace l'II l]Ur/irl/fier , (.Ill 

/' 011 noie des améliorations spectaculaire , 

- La gestiolls des dOl/llées fl/lmérique5 OOlsqlle les calculaI l'ires SOIl I lWt(l ­

risées) elle Irailemell! des siluatiolls de proIJ/ème, aWremenl Ji/ le frai ­
tement dt' silualions ne sc salisjQlsanl pas de l' app!irorion d' /IIH' tech­
niqu(' standard mais demandanl Lm,' ('{'n aille jl/ilia/iw'. 

Il cOl/viellt de souligner 'lile ces améllOrarifJ/ls ( olllinul!flI i ~e faire senllr 
en fill de Secunde . 

D ' urie façoll générale , les ellselgnants COl/ sidèrCllt que l es programm~s 
aCllIels sont pl/ls atisfaisants que ceux qu' ils 0111 remplacés De même, la 
moyenne des moyennes annudles des élèves var ie de 12 en Sixième cl 10,4 ell 
Seco/lde, ce qui , compte tel/ll des habitudes de notatiol/ , peul être Înterprété 
comme LI lle honne adaptation des ~/èves aux /'II.1'eignemellls qlll le II/' som 
proposés. /1 Ile serail dOliC J as correct de dire que "eflsei !?I/('ml'Il( des 
ma/hématiques mer généralement les élel'f ell siluallon d' tichec. 

S • Les observation faite. ne permettent pas de répondre de façon 
assurée à la question concernant les qualités Liées à l'argumentation et à 
l'expression. 

Les tvalualiom. qualtwlil'es de l'MME? semblenr l't'po/dollt /lLO/urer 
que les compétences dans ce d"nI.aùlf , (Out l'II correspondallt d des pOilll,\ 

faibles, seraient aussi en hausse. 

EI/ parliCLi./ier, lorsque le,\' élèves som placés de l'{J/1t des situations alLt­

quel/es ils parvienl/e /l t à dOl/nt.'/' un Sf!IlS, el lorsqu'ils SOIlI illformés du fau 
que l'évalualioll porle esseliliel/ement sur les compélt!lIce~' relafires il 
l'argumellfalio l/ ef à {' expression, la qualité de,l' p/,(Jd//ctions ohlenues I le/II 

êfre frès correcte. Dalls une évaluatioll faite dans ces conditions, l'fi fin dl' 
Saonde, les t'nseigl/allls c(J/fectew s 0111 esrrmé que 48% des productiol/s 
satÎsfaisaiel/t ail critère "Phrases bien f alles, vrRallisées avec cohérellce , 

dans ulle dbnarche claire". 

Ce pourrentage qui pourra paraître insllffisam amble il faire p/usiew's 
remarques : 

-les il/formolions que 1I0/iS avonS Ile nous permellelll pa, de cOl/d(ll'c à /II/(' 
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haisse récenle dans ce domaifle ' ail COI/IrQ/rI' , Ici comparaison O\'e(' les 
résultaiS enrè,~islrés par It! SPRESE, en 1986, au mime II/wau d'ellsel ­

B"entell', conduiraienl plmôt à parler d ' amélioration. 

- les jl/gemellls éruqués illlègrelU impliClfement Lill j ugemelll sur la valeur 

des dbnarches lallis~l:'s et ur celle des résulrals prodwts, Or, les sillla ­

IIOIIS ma{ltémouques propùsees l'laient fuin d'être {riviales , /Ille tilla/y ­

se de collfellu porfalll sur 1/1/ échamilfol/ de 200 cuples et sépara/lt "/lIs 
lIerremem les divers aspat.\ d'wlC prodlUïlOIl flOUS a cUllduil à estiml'/" 
il plus de 60% la pruportiol/ des coptes satisfaisant llll critère de qualité 
énoncé ci -dessus , 

6 - Cette étude cberche à répondre à une question bien précise (cr intro­
duction). Une question dirrérente concerneraille repérage des points 
raibles dans la rormation d élèves. 

Celle trI/de l'SI possihle el a d'aillellrs t!1(faite l'II pal'Iie par pltlSleurs 
source, IlIstiWlionllclfes ou 11011, D'tlllt' fa~'VlI générale , ses résultaIS ne 

ç' expriment pus el! ftJrme . c:omparatij\ , 

Svulignons 10Ul de même deux pai ll IS hahllllellemcnt reCOl/llUS comme 

fa/Mes el 4111 rejoignent la préscnle hllde .' la pral/que de opérations e/lfin 
de Trmsième et la ,~eSlion mentale des nomhres. Il esl en effet probable que, 
par ruppUrl â ce que I/OUS uWJOIlS en regis/ré il y (J ulle dizaine d'allnées 011 

même lIil'eau sevfaire, r on puisse COIlc!WC, dans ces dOT/min t'S, à une dimi ­

ilL/lion des compelences des élèves. NOliS Il' en aVOlls cepelldGlu pas la cerli­

lue/e, 

La modificatio/[ des compétcl/ces des éMves dans ces domaines est biel/ 

sûr liée à [' introduction gélléralistle des caIC/llulr/ces, introduction dom il 
Ol/I'ielll de sOIl/igl/er qu'elle s'accompaRllc, par ailleurs , le 'ompftences 

/lOI/l'elles 

En ce qlll mnceme les Iechniques opératoires (pratiqll/? malluelle des 
opéral/olls), les élèves malllfeslelll ulle certallle aisance l'II Sixième. mais il 
l'SI clair que {' enseignement ulténl!ur el les .l'/I/lOtiuns quïls rellCOlllrell1 ne 
fOl'urisent pus r ell/retÎen d{'s capaclIés corre ·pol/dal/tes. Compté' tenu de 
l'évolwion aussi bien des pratiques sociales que des pratiques scielltifiques 
associées, il n'est pa:> eerlain qu'il y ait lieu de regreller ce fail, 

L/:' paint COIlCl'II/onl la gestiol/ menlale des ù!!ormatiolls numériques 
(ra/cill rl/elllal ou semi-menlOJJ doil êlre dissocie du précédellt. En effer. les 

pratiques sociales el scienlifiques él'ulluées ci-dessus s' appllielll largement 
sllr les cumpélences wrrespondalltes, Ces ~'l)mpétef1ces semblent illsuffï­
saflleS el , ef! IOUlc hYPOfhèu, SUIII inférieures GlU oUentes habituelle des 
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enseigllal/ls. Il convient (Oufe/ois de noter que, pour la cohorte en cours 
d'élUde, ces compllellces progressent de façon importante de la Sixi~me à /0 
Troisième (ce qui 7/' est pas le cas pour la pratique manuelle des opératiolls). 

La question soulevée ici mériterait cependallt ulle !llIde particulière à 
elle toute .'l'cule (I/OUS savol/s 'lue cette question est d' o/'es el déjà prise ell 

cOl/sidéralioll par les divers responsables de la ré gulalioll du sysfème 
d' ellseignement des maThématiques). 

Observations spécifiques 
en tin de Troisième générale de Collège 

Aux raisons techniques données ci-dessus pour justifier une observation 
plus attentive au ruveau de la classe de Troisième, il faut ajourer une raison 
d'ordre didactique. En effet. il serait po sible que des programmes plus res­
pectueux des rythmes des élèves et des processus d'apprentissages, par rap­
port à de. programmes antérieurs, conduisent à des compétences plus limi­
tées dans un premier temps, loul en assuranl, à terme. une meilleure méÛtrise 
des concepts et une compétence globale supérieure. n y a donc quelque inté­
rêt à observer, de façon privilégiée, un niveau qui correspond à la fm d'un 
cycle de fonnation. 

Voici donc un tableau présentant une comparaison des résultats des éva­
luations fin de Troisième du SPRESE (1984) et de la DEP (1990). 

Synthèse de la comparaison des résultats fin de Troisième : 
SPRESE J984 - DEP lm 

Question 84 Questions 84 reprises en 90 Questions 
nOD reprises RésultaIS Résultats nouvelle en 

en 1990 1984 1990 1990 

Nombre de questions 59 24 24 38 
Moyenne des score 

39,6% 35.9% 52,7% 47,1% 
C*) 

ECaTl-lype des scores 
23,3% 16,0% 19,6% 17,4% par quesrion(" ) 
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Comparaisons par domaines: 

Questions 84 Questions 84 reprises en 90 Questions 
non re prises Résullats Résultats Douvelles en 

en 1990 1984 1990 1990 

Comparaisons par domaines 
Domaine numérique: 

Nombre de questions 19 2(*"') 2(·· ) 12 
MoyenM des scoresl 46,4% 24.00fi, 45,5% 49.9% 

Domaine géométrique: 

Nombre de questions 36 14 14 18 
Moyenne des scor-es 37,0% 37,7% 51,6% 42,7% 

Domaine gestion de données: 

Nombre de questions 4(·) 8 8 8 
Moyenne de scores 31.3% 35,8% 56,3% 52,1% 

(*) voir note de lecture ("'*) résultats non significatifs 

On Irouvera plus loin l'ensemble des références utilisés. Soulignons sim­
plement que le cadre central correspond à des questions posées de façon 
rigoureusement identiques en 1984 et en 1990 (à l'environnement près). 

On observe une amélioration importante, el en lout cas statistiquement 
significative, du taux moyen de réussite de J'ensemble des questions com­
munes aux deux évaluations. Il est frappant de constater que l'amélioration 
des taux de réussite aux questions commune est non seulement réalisée de 
façon globale. mais aussi au niveau de la quasi totalité des questions prises 
individuellement, comme on peut le voir sur le graphique ci-dessous. L'aug­
mentation de la dIspersion n' est qu 'apparente el doit êo-e rapportée à l'aug­
mentation de la moyenne : en fait le coefficient de variation décroil de 1984 
à 1990 (voir note de lecture). 

Par ailleurs, les questions non reprises onl été remplacée.s par des ques­
bons à la fois mIeux réussies el moins dispersées. 

Soulignons que l'analyse de la tâche ne pennet pas de considérer les nou­
velles questi ns comme moin complexes que celles qu'eUes viennent rem­
placer. Au contraire, les pratiques de repérage taxonomique des objectifs, el 
par voie de conséquence des questions d'évaluation, conduit plutôt à élever 
la complexité cognitive des Questions posées. La plus grande facilité des 
nouvelles question (pllJ.') facile signilianL simplement que les élèves réussis 
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senl mieux) doit être in terprétée comme traduisant une meilleure adéquation 
relative des programmes et des attentes du système aux possibilités de ' 
élèves. 
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Celle représentation met n évidence l' impor1ance de l::i corrélation exis­
lant entre les deux séries de résultats ainsi que l'jmport~U1c Je l'~lév::uion 
moyenne des score. 

Si les choi présidant aux modifications de programmes sont pertinents. 
ce qu'il n'y a aucune raison de mettre en doute, les résultats présentés ci· 
dessm; vont évidemment dans le sens d'une amélioration globale des 
compétences. La différence serait encore plus frappante si l'on avait procédé 
à population sociologiquement égale, c'est à dire en lenant compte de raug­
mentatJOo de la frJclion d'une classe d'âge scolarisée par le Collège ju qu 'ell 
fin de Troisieme. 

Conclusion 
La premit:re remarque faile, concernant l'élévation quasi générale des 

taux de réussite observés aux <.Jueslions reprises dans des évaluations succes ­
sives, aurait pu amener à conclure d'emblée : 

Les compétences des élèves du Collège, 
en mathématiques, se sont améliorées. u cours 

des dix dernières années. 

Mais il convenait de traiter ceue affirmation comme une hypothè,.e: plus 
exactement comme l'lJypulh~sl' Ilulle des staLisLiciens, c'est à tlire cn se don­
nant la possibilité de la rejeter. Les données dispomblcs et les limBes méllKI­
dologiques exposées au début de l'élude ne permettaient pourlanl pas de 
conclure li partir d'un test statistique standard. 

Cependant. rien dans J'étude que nous avons faite ne nous autorise;} reje­
ter celte hypolMse ; bien au contraire, nous avons pu présenter de nombreux 
élément· qui ,emblent la confirmer. Des études complémentaIres portant, par 
exemple. sur des copies ct' examen seraient de narure à affiner celte ' lude CI , 

peut être à atténuer localement la portée générale de l'affirnlation ci-dessus. 
Pour l'instant "hypothèse d'une améliora lion générale reste plu~ que 
raisonnable. 

La culture tle l'évaluation . qui se développe actuellelTlent dan ... 
l'Éducation Naùonale. à l'initiative ou avec le SOl/tien de raJminislraLi n 
centrale, ne manquera pas d'avoir des effets positifs sur les possihilités tic 
répondre avec davantage de délail ct de rigueur, dans quclljues années, il la 
qu suon qui est à l'origine de celle étude. 
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Note de lecture 
Compléments concernant le tableau donnée par 6 

(Synthèse de la comparaison des résultats fin de Troisième: 
SPRESE1984 - DEP1990) 

Les moyennes des scores sont calculés à partir des scores obtenus !\ 
chaque question. Ces moyennes sont les mêmes que celles qui auraient été 
calculées à partir des scores obtenus par les élèves. 

Les écarts types des scores par queslùm sont les écarts types de la distri­
bution des scores obtenus par les questions (cl n n par les élèves) . 

L'écar1 type d'une distribution a l'inconvéOlcnt de dépendre lie l'échelle 
choisie et de pouvoir être interprété diftéremmenl suivant la moyenne de la 
distribuuon . On préRre souvent utiliser le coeŒcicnl de variation qw csllc 
quotient de l'écarl type par la moyenne. 

Dans le cas de notre tableau, l'écart type des scores augmente entre 1984 
et 1990. mais le coefficient de variation diminue de façon significative. 

Évaluations prises en compte pour cette étude: 

1971-74 : 
1980 : 
1977 : 

1981-85 : 

1982-84 : 

1986 : 
1989-91 : 

L990 ; 
1987 - 92: 

Enquêles de J'TNETOP - Niveaux Sixième li Troisième. 
Enquête du SIGES • début de Sixième. 
Enquête de ]' lNRP - Fin de CMl. 
Enquêtes de l'IREM de BESANÇON - Sixième 3 
Troisième. 
Évaluations du SPRESE - fin de Cinquième el de 
Quallième. 
ÉvaluaLion du SPRESE - fin de Seconde. 
Évaluations de début Sixièm<.: de [a DEP. 
Évaluation fin de Troisième - DEP. 
Enquêtes de rAPMEP (EVAPM) - Niveaux Sixième i:l 
Seconde. 
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